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Introduction
Dans le titre que David Claer bout a donné à deux de ses  vidéos,
Sections of a Happy  Moment et The Algiers’ Sections of a
Happy Moment, la quié tude évoquée par un « moment heureux » est
asso ciée à l’opéra tion de coupe dont résulte une «  section  ». En
couplant conti nuité et frag men ta tion, ce titre indique la manière dont
ces œuvres repré sentent des scènes de vie ordi naire, une famille
asia tique jouant au ballon au pied de barres d’immeubles, dans la
première ; des hommes et des garçons atti rant des mouettes depuis
un toit- terrasse de la Casbah d’Alger, dans la seconde. Ces vidéos ne
sont pas des enre gis tre ments du mouve ment des corps et des choses.
Elles sont faites d’images fixes en noir et blanc qui se succèdent
lente ment ; chacune est une suite de « sections », au sens de coupes
photo gra phiques au sein d’un conti nuum spatial et  temporel 1. Pour
situer le rôle de ces partis pris formels et ryth miques, il convient
d’indi quer, à grands traits, comment ces images ont été faites
et agencées.
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Fig. 1

David Claerbout, Sections of a Happy Moment, 2007, projec tion vidéo, noir et blanc, stéréo
audio, 25 min 57 en boucle.

Cour tesy the artist.
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Fig. 2

David Claerbout, Sections of a Happy Moment, 2007, projec tion vidéo, noir et blanc, stéréo
audio, 25 min 57 en boucle.

Cour tesy the artist.
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Fig. 3

David Claerbout, The Algiers' Sections of a Happy Moment, 2008, projec tion vidéo, noir et
blanc, stéréo audio, 37 min en boucle.

 Cour tesy the artist.
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Fig. 4

David Claerbout, The Algiers' Sections of a Happy Moment, 2008, projec tion vidéo, noir et
blanc, stéréo audio, 37 min en boucle.

Cour tesy the artist.

Les deux œuvres peuvent donner d’abord la sensa tion que chaque
scène a été photo gra phiée à diffé rents moments depuis diffé rents
endroits. Mais on s’aper çoit vite que, d’une image à l’autre, le ballon et
les mouettes demeurent à la même place, les personnes dans la
même posi tion, comme si une multi tude d’appa reils photo gra phiques
disposés autour de la scène avait été déclen chée au même moment.
Cet effet de simul ta néité résulte d’une «  sidé rante “fabrique de
réel”  », consis tant à créer «  une image qui a tous les aspects
d’une photographie 2  ». Pour ce faire, de très nombreuses prises de
vue ont été réali sées dans un ensemble d’immeubles situé en péri‐ 
phérie de Bruxelles et dans la Casbah d’Alger, selon de multiples
points de vue et cadrages. Les personnes, elles, ont été photo gra‐ 
phiées en studio, sur fond bleu, indi vi duel le ment ou en petit groupe,
par plusieurs appa reils déclen chés en même  temps 3. Le travail a
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consisté ensuite à faire corres pondre les repré sen ta tions des person‐ 
nages avec celles des espaces, à incruster les unes dans les autres
pour donner la sensa tion visuelle que la scène a eu lieu au pied de ces
immeubles et sur ce toit- terrasse 4 et que toutes ces images compo‐ 
sites proviennent d’un unique instant de prise de vue. Enfin, la réali‐ 
sa tion de ce « diapo rama “filmé” 5 » a demandé de définir les condi‐ 
tions pratiques du passage des images, leur ordre, leur durée respec‐ 
tive ainsi que la nature de la bande- son musi cale qui en accom pagne
le défilement.

Le long travail de construc tion et d’agen ce ment consacré à ces
« sections » mani feste la portée que Claer bout attribue à la repré sen‐ 
ta tion d’un « happy moment » ; il consi dère, en effet, que « les images
heureuses d’une époque en disent plus que les images d’horreur 6 ». Il
s’agira de montrer de quoi sont faites les « images heureuses » de ces
vidéos, ce qu’elles traduisent d’une époque, et comment, à travers un
«  happy moment  », une image du bonheur peut se consti tuer. Les
œuvres seront d’abord consi dé rées sous l’angle des modes de repré‐ 
sen ta tion que Claer bout fait coha biter  : au fil des images se mani‐ 
festent, tour à tour, la proxi mité affec tive de la photo gra phie de
famille et le regard distant, imper sonnel d’un dispo sitif de
surveillance. C’est ensuite le rôle de l’archi tec ture qui sera pris en
compte : les œuvres mettent en évidence la struc ture des espaces où
ces personnes sont suppo sées se tenir et elles font perce voir la place
qui leur est dédiée ou celle qu’elles s’attri buent. Il s’agira enfin de
porter atten tion à la construc tion ryth mique de ces vidéos  : le lent
passage des images installe un « happy moment » dans une durée qui
contribue à définir une image du bonheur.

3

Photo gra phie de famille et
« regard suspi cieux »
L’ensemble du travail de Claer bout s’élabore, de manière plus ou
moins directe, à partir d’archives consti tuées au fil du temps par une
collecte d’images de statuts variés qui, à diffé rents titres, ont retenu
son atten tion. Certaines sont des repré sen ta tions anonymes de
scènes de vie ordi naire, comme celles qui ont contribué à la concep‐ 
tion  de Sections of a Happy Moment  : il y a eu, entre autres, une
photo gra phie en couleurs qui repré sente des personnes jouant

4



Images du bonheur dans Sections of a Happy Moment (2007) et The Algiers’ Sections of a Happy
Moment (2008) de David Claerbout

devant des immeubles et une photo gra phie en noir et blanc où les
membres d’une famille asia tique regardent une petite fille en train de
sauter à la  corde 7. Ce type d’images relève d’une pratique de la
photo gra phie que Pierre Bour dieu et son équipe ont quali fiée « d’art
moyen » : une pratique que les évolu tions tech niques ont progres si‐ 
ve ment rendue acces sible aux non- spécialistes et dont la fonc tion est
de repré senter le groupe fami lial et amical, « en réaf fir mant le senti‐ 
ment qu’il a de lui- même et de son unité 8. » Les condi tions de prise
de vue et les formes photo gra phiques que la socio logie a mises en
évidence dans les années  1960 ont depuis connu des varia tions.
Comme l’a montré Irène Jonas, celles- ci relèvent de facteurs tech‐ 
niques et de concep tions sociales : par la simpli cité d’usage des appa‐ 
reils qui permet de capter le cours de la vie, la cohé sion de la cellule
fami liale ne s’exprime plus seule ment dans la solen nité des « grands
moments inten tion na lisés » ; elle se mani feste par une saisie sur le vif
des proches, par une «  repré sen ta tion “vraie”  de leur inti mité, celle
qui témoigne du bonheur et a fixé l’inten sité d’un échange affectif
ou psychologique 9. »

Une part des éléments qui composent les deux Sections fait écho à ce
type de pratique. Certaines des personnes ont été saisies dans une
action, les bras tendus vers un ballon ou vers la mouette qui
s’approche du morceau de pain  ; et celles qui ne sont pas à propre‐ 
ment parler actives, expriment par leur atti tude, par l’expres sion de
leur visage, leur absorp tion entière et paisible dans un moment de
loisir. Ces images reprennent donc les formes d’une  photo gra phie
amateur où le bonheur se mani feste dans une situa tion captée dans la
proxi mité de son dérou le ment, proxi mité qui indique la valeur que
celui qui tient l’appa reil donne à une tranche de vie ordi naire.
D’autres images, en revanche, font voir les deux scènes dans leur
globa lité, à distance, en plongée comme s’il s’agis sait d’en signaler
froi de ment l’exis tence, de montrer la manière dont elles s’agencent, la
place qu’elles occupent au sein de ces espaces d’habi ta tion. Les deux
vidéos balancent donc entre deux types de regard  : l’un capte avec
empa thie des gestes, des visages ; l’autre est surplom bant, il jauge, il
surveille. Chaque scène est comprise dans un péri mètre d’obser va‐ 
tion, un tracé sinueux et englo bant par lequel se mani festent des
manières et des inten tions de voir diver gentes et simultanées.
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Ce regard ambi va lent parti cipe de ce que Claer bout appelle une
« photo gra phie sans objectif 10 ». Cette formule est l’expres sion litté‐ 
rale de ses moda lités de travail qui visent à produire un effet photo‐ 
gra phique sans prise de vue au sens habi tuel du terme, à obtenir
l’impres sion de saisie sur le vif d’une scène qui n’a pas eu lieu, dans un
espace où l’artiste ne s’est pas néces sai re ment  rendu 11. Faire «  une
photo gra phie sans objectif  » consiste donc à produire un simu lacre
en vrillant les prin cipes et les présup posés photo gra phiques origi nels.
Cette opéra tion retorse parti cipe d’une réflexion sur les condi tions
actuelles de produc tion des images : pour Claer bout, la photo gra phie,
«  concep tuel le ment, […] ne peut plus conti nuer  » car, dans le
contexte des tech no lo gies numé riques, l’image « a perdu l’authen ti‐ 
cité mutuelle entre celui qui regarde et photo gra phie et ce qui
est photographié 12. » Aussi la prise de vue peut- elle se passer de ce
qui en déter mi nait jusque- là l’exis tence, en l’occur rence d’un œil
humain appa reillé situé dans l’espace et dans le temps. Claer bout
indique le profit qu’il a tiré de la lecture de Jona than Crary qui, à
propos de l’impact du numé rique sur la notion de prise de vue,
constate  : «  L’œil humain perd peu à peu la plupart des propriétés
impor tantes qui ont été les siennes au cours de l’histoire  ; celles- ci
s’effacent désor mais devant des pratiques où les images visuelles ne
renvoient plus à la posi tion occupée par l’obser va teur dans un monde
“réel” qu’il perce vait selon les lois de  l’optique 13.  » Dans les deux
vidéos, ce type d’obser va teur est remplacé par une « instance omni‐ 
voyante  abstraite 14  » qui peut tout autant produire des clichés du
bonheur fami lial et amical qu’évoquer l’action distante et ubiqui taire
des appa reils de surveillance. Cette asso cia tion discor dante corres‐ 
pond au statut que Claer bout se donne en tant qu’artiste  : il est un
« négo cia teur » qui prend « des éléments dans plusieurs mondes »,
qui s’inté resse à « quelque chose qui court sous les paroles et sous les
discours, dans les images, quelque chose qui n’est pas visible et qui
habite les représentations 15. » Ce qui « court sous » les repré sen ta‐ 
tions de ces « happy moments » est l’intri ca tion de diffé rents modes
et fina lités de produc tion des images. Quand les clichés d’une inti‐ 
mité saisie sur le vif, rejoués par les arti fices de la construc tion
numé rique, combinent proxi mité inti miste et distance d’un
« œil  suspicieux 16  », l’œuvre semble se faire l’écho d’une rhéto rique
ambiante. Celle- ci concerne « l’accep ta bi lité sociale de la sécurité 17 »
c’est- à-dire une norma li sa tion consentie des dispo si tifs de vidéo sur ‐
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veillance dans l’espace public, au prétexte d’une néces saire protec‐ 
tion des biens et des personnes. Le fait que Claer bout ait choisi de
mettre en scène une famille asia tique et un groupe d’hommes et de
garçons magh ré bins semble appuyer l’évoca tion de ce type de
discours sécu ri taire, dont un des ferments est la crainte de l’étranger,
de l’immigré réel ou  potentiel 18, de celui auquel sont destinés des
loge ments sociaux ou celui qui, au- delà de la Médi ter ranée, vit dans
un quar tier « pitto resque ».

Archi tec tures : les cadres des
« happy moments »
Les œuvres font appa raître les parti cu la rités archi tec tu rales et urba‐ 
nis tiques de ces cadres de vie et indiquent, ce faisant, l’impor tance
que Claer bout accorde à l’espace construit dans l’ensemble de son
travail. Son intérêt pour l’archi tec ture est tribu taire de celui qu’il
porte aux «  photo gra phies archi tec tu rales  » qu’il qualifie de
«  portraits de mariage de la réalité  urbaine 19  ». Ce type d’images
s’emploie géné ra le ment à magni fier une « réalité urbaine », à mettre
en évidence l’élégance ou la singu la rité de ses formes, à faire perce‐ 
voir la qualité de vie qu’elle est censée offrir, les projets et les idéaux
qui l’ont façonnée. Autre ment dit, dans les photo gra phies archi tec tu‐ 
rales s’expriment les « propo si tions faites par des espaces construits,
[…] la manière dont l’homme y est attendu 20. »

7

Si  «  d’attente  » on peut parler à propos du complexe d’habi ta tions
bruxel lois, l’emploi du terme semble inadé quat dans le contexte du
terrain de jeu de la Casbah. Le premier résulte d’un projet d’archi‐ 
tectes qui définit les manières dont les habi tants sont censés occuper
les lieux et en parti cu lier faire usage des espaces publics d’agré ment.
Dans le réseau laby rin thique d’habi tats tradi tion nels né des contin‐ 
gences d’une histoire médi ter ra néenne au long cours, le terrain de
jeu est un espace conquis dans un tissu urbain avare en lieux de loisir
ouverts sur le ciel. La portée respec tive de ces «  happy moments  »
est donc définie par des contextes archi tec tu raux sans
commune mesure.
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Fig. 5

David Claerbout, Sections of a Happy Moment, 2007, projec tion vidéo, noir et blanc, stéréo
audio, 25 min 57 en boucle.

Cour tesy the artist.
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Fig. 6

David Claerbout, Sections of a Happy Moment, 2007, projec tion vidéo, noir et blanc, stéréo
audio, 25 min 57 en boucle.

Cour tesy the artist.

La famille asia tique répond à une propo si tion archi tec tu rale, à la
concep tion de vie qui s’exprime dans le moder nisme
de  cette  Cité  Modèle, conçue en 1956 par Renaat  Braem 21. De
massives barres d’immeubles sur pilotis sont dispo sées ortho go na le‐ 
ment, à une certaine distance les unes des autres, afin de ménager au
sol une vaste aire réservée aux piétons. Les images de Claer bout
s’arrêtent sur les parti cu la rités de ce style archi tec tural – la hauteur
des tours, le carac tère sculp tural de leurs piliers, la planéité et la
struc ture modu laire de leurs façades – et elles en montrent les
aspects urba nis tiques en se foca li sant, en parti cu lier, sur l’espla nade
où se tient la famille  : c’est une grande surface plane et dallée où
mènent des allées piéton nières. Sa forme, un triangle dont deux côtés
sont incurvés, est définie par les limites nettes au- delà desquelles
appa raissent une pelouse rase et des arbres régu liè re ment plantés.

9
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De cette espla nade pensée, dessinée par des archi tectes, la famille
fait donc l’usage prévu. Le jeu de ballon y appa raît comme un nœud
de vita lité minus cule à l’échelle des éléments archi tec tu raux, comme
un micro- évènement perdu dans l’immen sité d’une aire vide, sensa‐ 
tion d’esseu le ment qu’amplifie la présence des rares  passants 22 que
Claer bout a disposés alen tour. À l’effet écra sant produit par la masse
des immeubles et la quasi- désertification de l’espla nade s’ajoute un
état étrange de propreté géné ra lisée  : il n’y a aucun déchet, aucune
trace d’usure ou d’alté ra tion. Claer bout dit avoir «  restauré 23  » les
prises de vue qui lui ont servi de base de travail. Cette opéra tion a dû
comprendre le gommage numé rique des effets du temps 24 qu’avaient
forcé ment subis ces grands ensembles quand l’artiste les a photo gra‐ 
phiés, comme s’il s’agis sait de leur redonner l’appa rence qu’ils avaient
quand ils sont sortis de terre. L’emploi du noir et blanc contribue à
cet effet : il accuse l’unifor mité des surfaces, la rigueur de l’ordon nan‐ 
ce ment général ; et, par ses dégradés de valeurs subtils, il donne une
même unité aux volumes des corps et des choses. Ainsi la scène
semble appar tenir au passé ou bien être une repré sen ta tion prove‐ 
nant du passé, comme si cet «  happy moment  » figu rait la forme
idéale ou proto ty pique d’un mode d’exis tence, celui que les archi‐ 
tectes ont pensé pouvoir instaurer. Dans certaines images, on aper‐ 
çoit une sculp ture située au pied d’un des immeubles qui, dans un
« style moder niste, vitaliste 25 », repré sente un corps sautillant qui en
porte un autre dres sant ses bras dans les airs. Par l’énergie joyeuse
qui s’en dégage, cette forme exprime les promesses d’une concep tion
archi tec tu rale et elle semble donner la réplique aux mouve ments des
deux enfants. Elle parti cipe ainsi à l’effet que Claer bout dit avoir voulu
produire : donner la sensa tion, au fil du passage des images, que les
person nages qui composent la scène ne sont pas tant des êtres de
chair et de sang, que des sculp tures, des objets 26.
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Fig. 7

David Claerbout, The Algiers' Sections of a Happy Moment, 2008, projec tion vidéo, noir et
blanc, stéréo audio, 37 min en boucle.

Cour tesy the artist.
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Fig. 8

David Claerbout, The Algiers' Sections of a Happy Moment, 2008, projec tion vidéo, noir et
blanc, stéréo audio, 37 min en boucle.

Cour tesy the artist.

Sur le toit- terrasse en revanche, le cadre de loisir n’est pas modelé
par une concep tion archi tec tu rale. Ce sont proba ble ment les habi‐ 
tants qui y ont établi un terrain de foot, en tirant parti des possi bi lités
rela ti ve ment réduites que cet espace bâti offre pour ce faire. De
nombreuses images indiquent l’aména ge ment à la fois soigné et
sommaire qui a été réalisé. Les barres métal liques servant de cages et
les marquages au sol dessinent sur le toit- terrasse un réseau linéaire
épuré qui, par sa rigueur géomé trique, définit clai re ment les aires de
jeu. Une struc ture grillagée a été dressée sur les deux murets qui
donnent sur le vide afin d’empê cher le ballon de s’échapper  ; elle
paraît un peu instable et son maillage présente quelques aspé rités.
Cet espace parti cipe mani fes te ment d’une action collec tive, à la
mesure d’un quar tier, consis tant à adapter, avec les moyens du bord,
un cadre de vie à un besoin, celui de disposer d’un terrain de jeu ou
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de loisir en commun. Par la manière dont Claer bout y a réparti la
quin zaine de person nages qui compose la scène, le toit- terrasse
appa raît comme un espace plei ne ment investi : en péri phérie du pôle
que consti tuent l’homme qui tend le morceau de pain et deux
enfants, les person nages ont pris place, seuls ou en petits groupes, en
diffé rents endroits du terrain. Cette ponc tua tion de l’entiè reté de sa
surface suggère les dépla ce ments, les circu la tions fluides virtuel le‐ 
ment conte nues dans ce petit espace et elle fait appa raître la diver‐ 
sité des atti tudes que celui- ci accueille. L’action y coha bite avec
l’immo bi lité  ; certains person nages s’occupent d’attirer les oiseaux
pendant que d’autres observent ce jeu à distance ou semblent porter
leur atten tion sur tout autre chose  ; et d’autres encore semblent
perdus dans leurs pensées. Le toit- terrasse appa raît donc comme un
espace à mesure humaine, mani fes te ment plus accueillant que la
vaste aire miné rale de  la Cité Modèle. Claer bout a situé succes si ve‐ 
ment ses « happy moments » dans une archi tec ture moder niste puis
dans un lieu dont on sait le rôle fonda teur dans la pensée de
Le  Corbusier 27. Cette chro no logie lais se rait penser qu’il a voulu,
après coup, retrouver une des sources du moder nisme, en faire
perce voir les qualités que les archi tectes euro péens ont perdu de
vue.  Toutefois The Algiers’ Sections of a Happy  Moment ne consiste
pas en une approche univoque de cet habitat. Si l’œuvre exprime la
rela tive liberté et inven ti vité qu’il permet, elle s’emploie égale ment à
montrer, avec insis tance, les murs, les para pets, les poteaux, les
grilles qui déli mitent ce toit- terrasse, qui l’enserrent. Cet aspect
carcéral est renforcé par des vues en contre- plongée qui mettent en
évidence les façades aveugles et écaillées dans lesquelles le terrain
est enchâssé, les hauts murs sur lesquels il repose et qui lui donnent
l’allure d’un promon toire dont on ne peut pas sortir. Comme pour
accuser encore cette impres sion d’enfer me ment, certaines images
font buter le regard sur un premier plan de barreaux ou de grillage…
Les qualités anta go nistes que la vidéo associe à ce toit- terrasse font
résonner un imagi naire et une réalité sociale de la Casbah. Dans
l’espace de jeu se mani festent les repré sen ta tions que l’on associe
commu né ment à ce quar tier algé rois  : une débrouillar dise et une
vita lité popu laires, une proxi mité et une conni vence entre ceux qui
sont de là. Et, dans le même temps, la vidéo fait sentir qu’« être de
là  », c’est passer le temps en société mascu line dans un espace
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étriqué avec vue sur l’horizon, dans un lieu qui invite à en sortir et
qui, ce faisant, souligne la diffi culté de le faire.

« Happy moments » et images du
bonheur : une ques tion de rythme
Ces «  happy moments  » sont des «  passe- temps  » dans le sens
ludique ou oisif que l’expres sion laisse entendre. Dans les deux
vidéos, l’instant que Claer bout a figuré appar tient à une situa tion sans
véri table enjeu 28 et sans durée déter minée. Que l’enfant attrape ou
pas le ballon n’a pas de consé quence sur le dérou le ment et l’issue du
jeu. Le ballon sera sans doute à nouveau lancé, les quatre adultes
conti nue ront de porter à cet échange l’atten tion aimante de parents
et de grands- parents pendant que les autres person nages demeu re‐ 
ront exté rieurs au groupe fami lial. Quand, sur le toit- terrasse, la
mouette aura saisi le pain, d’autres morceaux seront tendus aux
oiseaux qui survolent le terrain de jeu, par ceux qui viennent de le
faire ou par ceux qui se contentent pour l’instant d’observer la nuée.
L’effet de saisie sur le vif se réfère à des actions et à des gestes
suscep tibles de se répéter et de se décliner à l’envi ou à des atti tudes
plus passives, contem pla tives. Il y a donc une concor dance entre le
régime temporel de ces deux situa tions et le type de durée instauré
par la succes sion des images. Celle- ci se fonde sur « un instant [qui]
dure, multi plié par les images qui l’attestent, c’est là son para doxe ; il
dure au point de faire croire qu’il s’écoule 29. » La diffu sion en boucle,
l’ordre dans lequel les images se font suite ainsi que la bande- son
déter minent le tempo de cet écou le ment. Alors qu’une cadence lente
et imper tur bable est instaurée par le temps long, de durée quasi
égale, accordé à chaque  image 30, les  passages 31 de l’une à l’autre
malmènent cette régu la rité par la diver sité des effets visuels qu’ils
génèrent. Parfois, une suite d’images présen tant les mêmes éléments
selon des cadrages et des angles de vue légè re ment diffé rents,
évoque un mouve ment de caméra lent et enve lop pant. Parfois, le
passage d’une image à une autre est l’occa sion d’un chan ge ment
remar quable de point de vue qui révèle la présence d’un élément
aupa ra vant hors- champ ou qui met en relief un détail jusqu’alors peu
percep tible, ou encore qui désta bi lise les rapports d’échelle par un
rappro che ment ou un éloi gne ment soudains. L’alter nance de ces
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conti nuités et de ces ruptures visuelles établit une forme de régu la‐ 
rité consis tant en une « varia tion perpétuelle 32 » que la bande- son a
pour charge de renforcer. Le son est un moyen que Claer bout
emploie assez peu dans son travail  car il le consi dère comme un
«  cheap  trick 33  », une astuce élémen taire à laquelle on a recours,
dans les films de vacances par exemple, pour mettre en séquence des
images dispa rates. Claer bout a pris ici le parti de cette «  solu tion
bête  » afin de donner à la conti nuité des vidéos un «  carac tère […]
tout à fait  gratuit 34  ». Par la simpli cité de leur construc tion, le
morceau de piano que l’on entend dans la première et de guitare,
dans la seconde indiquent le type de conti nuité qu’ils sont chargés
d’établir. Les notes qui s’y égrènent lente ment, composent une phrase
brève, sans cesse reprise avec quelques varia tions, mettant ainsi en
place un dérou le ment musical qui, comme l’a voulu Claer bout, ne
comporte «  pas de hauts et de bas dans l’émotion  », «  pas
[de] climax 35 ». Ces deux morceaux où se combinent la fadeur de la
musique d’ambiance et la mélan colie d’une mélodie ressassée
instaurent un temps qui suit paisi ble ment son cours, sans acci dent et
sans fin  ; et ils indiquent, en tant qu’arti fices élémen taires, l’impor‐ 
tance que Claer bout donne à la construc tion de cette durée.

Celle- ci constitue, dit- il, « un très bon allié 36 » car elle invite à passer
du temps devant l’œuvre, à faire l’expé rience d’une attente – celle
d’un devenir, d’un dénoue ment – et de son progressif déli te ment.
Cette durée donne à voir des repré sen ta tions façon nées par un
contexte histo rique et social, par des dispo si tifs tech niques et elle
cherche, de concert, à faire éprouver le «  regard de quelqu’un qui
prend  soin 37  ». Par cette formule dont il recon nait la teneur
«  mélodramatique 38  », Claer bout indique sa volonté de contre ba‐ 
lancer le «  regard de pouvoir 39  » dont parti cipe la produc tion et la
consom ma tion de l’image photo gra phique. Le lent dérou le ment des
deux vidéos y contribue, en donnant le temps de consi dérer de quoi
chacun de ces « happy moments » est fait : des sourires, des regards,
des gestes gracieux qui témoignent du plaisir d’un moment partagé.
Par l’atten tion qu’il accorde à la phéno mé na lité de ces situa tions
anodines, le travail de Claer bout invite à les consi dérer comme des
«  stylis tiques de l’exis tence  », au sens que Marielle Macé donne à
cette expres sion. Ce qu’elle entend par « style » n’est pas l’apanage de
« vies écla tantes, triomphantes 40 »  ; il s’exprime dans les formes de
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vies les plus quel conques qui, de ce fait, « sont toujours des raisons,
des motifs  : raisons de vivre, motif à être, raisons  d’agir 41.  » Ce qui
motive l’exis tence de ces « happy moments » est la consti tu tion d’un
petit îlot d’action impro duc tive, de joie paisible et banale dont les
vidéos expriment la valeur. Elles font perce voir une situa tion réduite
à l’un de ses instants au travers de leur régu la rité au long cours, de
leur flui dité para doxale, d’un régime temporel qui résonne avec l’état
de quié tude durable dont relève le bonheur.

Conclusion
Quand Claer bout affirme qu’« en général les images heureuses d’une
époque en disent plus que les images d’horreur 42 », il cherche mani‐ 
fes te ment à mettre l’accent sur le carac tère équi voque des premières
et à indi quer le parti qu’il en tire dans son travail. C’est ce qui appa raît
dans la concep tion  des Sections of a Happy  Moment consis tant à
accuser l’ambi va lence d’une « image heureuse ». L’effet de saisie sur le
vif d’un moment de loisir ordi naire procède d’une construc tion de
toutes pièces qui met en tension des points de vue et des percep tions
dispa rates, incon ci liables : les « happy moments » asso cient la proxi‐ 
mité et l’impli ca tion dont témoigne la photo gra phie de famille au
surplomb et à l’auto ma tisme des dispo si tifs de surveillance ; ils valo‐ 
risent le plaisir d’un jeu en plein air tout faisant ressentir les
contraintes que le cadre archi tec tural lui impose. Le rythme visuel et
sonore défi nis sant la succes sion des images fait éprouver, dans un
même mouve ment, l’assise durable d’une vie tran quille et les facteurs
tech niques, sociaux dont procèdent ses repré sen ta tions. Prendre le
parti des «  images heureuses  » et exprimer les valeurs qui s’y
agrègent, permet mani fes te ment à Claer bout, de tenir son travail à
distance de « l’art poli tique actuel 43 » dont le « réalisme » constitue,
pour lui, un ressort «  trop présent et esthé tisé dans
l’art  contemporain 44  ». En tant qu’arti fices,  les Sections of a
Happy Moment déjouent ce «  réalisme  » et l’authen ti cité qui lui est
commu né ment est asso ciée au profit d’une pratique de l’art rétive à
toute forme d’affir ma tion, de réso lu tion des conflits. Si, comme le dit
Claer bout, « faire un film sur le bonheur, c’est très difficile 45 », c’est
parce qu’une telle entre prise demande de conju guer des dyna miques
plurielles et parfois anta go nistes, de valo riser « l’innocence 46 » qui s’y
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ABSTRACTS

Français
Sections of a Happy Moment montre une famille asia tique jouant au ballon au
pied de barres d’immeubles ; dans The Algiers’ Sections of a Happy Moment,
des hommes donnent du pain à des mouettes en vol depuis un toit- terrasse
de la Casbah d’Alger. Ces vidéos consistent en une longue succes sion
d’images fixes issues d’un même processus de travail : des prises de vue des
espaces sont combi nées à des repré sen ta tions des personnes réali sées en
studio de manière à donner l’impres sion qu’un seul et même instant de la
scène a été photo gra phié selon une multi tude de points de vue et de
cadrages. Les deux vidéos consistent en un lent et long défi le ment bouclé
de ces images compo sites en noir et blanc. L’effet conjoint de mouve ment et
d’immo bi lité est accusé par une bande- son qui égraine quelques notes de
piano ou de guitare. Il s’agira de définir ce que recouvre l’expres sion
« Sections of a Happy Moment ». On consi dé rera que la repré sen ta tion du
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Images du bonheur dans Sections of a Happy Moment (2007) et The Algiers’ Sections of a Happy
Moment (2008) de David Claerbout

bonheur dont il est ques tion est tribu taire des diffé rents registres d’images
auxquels ces œuvres se réfèrent, celui de la photo gra phie de famille et celui
des dispo si tifs de surveillance. Il conviendra égale ment de prendre en
compte le contexte archi tec tural où ces scènes sont suppo sées avoir lieu
ainsi que ceux et celles qui y vivent. C’est enfin de rythme des vidéos qui
sera analysé en montrant qu’il permet d’établir une durée en phase avec le
régime temporel qu’on associe au bonheur.

English
Sections of a Happy Moment shows an Asian family playing ball at the foot of
blocks of flats; in The Algiers’ Sections of a Happy Moment (2008), men give
bread to seagulls in flight, from a roof terrace in the Casbah of Algiers.
These videos consist of a long succes sion of still images from the same
working process: shots of the spaces are combined with studio repres ent a‐ 
tions of the people to give the impres sion that one and the same moment in
the scene has been photo graphed from a multi tude of view points and fram‐ 
ings. Both videos consist of a long, slow, looped scrolling of these composite
black- and-white images. The combined effect of move ment and immob ility
is under scored by a soundtrack featuring a few notes of piano or guitar. The
aim is to define what is meant by the expres sion "Sections of a Happy
Moment". We will consider that the repres ent a tion of happi ness is
dependent on the different registers of images to which these works refer,
that of family photo graphy and that of surveil lance devices. We’ll also
consider the archi tec tural context in which these scenes are supposed to
take place, and the people who live there. Finally, the rhythm of the videos
will be analyzed, consid ering that it estab lishes a dura tion in phase with the
temporal regime usually asso ci ated with happiness.
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